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Vue d'ensemble de l'Hidrovia et du fleuve Paraguay 

L'Hidrovia Paraguay-Paraná (HPP) est un projet visant à améliorer la navigabilité et 
l'infrastructure et à faciliter ainsi le transport tout au long de l'année de marchandises sur des 
trains de barges entre le cours supérieur du fleuve Paraguay à Cáceres (Brésil) et le Rio de la 
Plata en Uruguay et en Argentine, en passant par le fleuve Paraná (Sousa Junior et al. 2019). 
L'objectif principal de l'extension de l'Hidrovia en amont du fleuve Paraguay est de transporter 
le soja et d'autres produits agricoles produits au Brésil, au Paraguay et en Bolivie vers le sud 
jusqu'aux ports maritimes d'Argentine et d'Uruguay pour les exporter vers l'Amérique du Nord, 
l'Europe et l'Asie. La première version du projet avait été planifiée dans les années 1980, mais 
suite aux preuves fournies par les scientifiques et aux préoccupations de la société concernant 
les impacts systémiques irréversibles sur la zone humide du Pantanal en particulier (par 
exemple, Ponce 1995, Lourival et al. 1999, Hamilton 1999), la partie brésilienne du projet a été 



officiellement rejetée en 2000 (Taques et al. 2020).1 Néanmoins, les défenseurs du transport 
fluvial ont continué à faire pression pour que le dragage du chenal soit intensifié et que des 
ports et d'autres infrastructures soient aménagés le long du cours supérieur du Paraguay. Le 
processus décisionnel concernant l'Hidrovia a été considéré comme un exemple de la tragédie 
des biens communs et de la tyrannie des petites décisions (Gottgens et al. 2001, Tortato et al. 
2022).  
 
Récemment (2022-23), des licences préliminaires ont été délivrées pour la construction 
d'installations portuaires en amont du Pantanal près de Cáceres (MT) et en aval du Pantanal à 
Porto Esperança (MS). La mise en place de ces infrastructures est une première étape vers la 
transformation de la section largement naturelle du fleuve Paraguay à l'intérieur du Pantanal 
en une voie navigable aménagée pour le transport par barges. L'Hidrovia est actuellement 
envisagé pour rendre le fleuve Paraguay à travers le Pantanal navigable tout au long de l'année 
pour le transport de grandes barges (plusieurs barges attachées ensemble et poussées par un 
bateau remorqueur), ce qui nécessiterait le dragage et le redressement des méandres. L'objectif 
est de pouvoir transporter jusqu'à 1 milliard de tonnes de soja par an dans des trains de 2x3 
barges, chacune mesurant 140 m de long, 24 m de large et 1,8 m de profondeur (EVTEA 2015). 
Les conceptions précédentes prévoyaient également l'enlèvement d'affleurements rocheux du 
lit de la rivière à de nombreux endroits.  
 
L'utilisation non autorisée du fleuve pour le transport par barges depuis les années 1990 a déjà 
démontré la gravité des dommages environnementaux et culturels potentiels dans et le long du 
corridor fluvial (Wantzen et al. 1999, Gottgens et al. 2001). Le principal argument en faveur de 
l'Hidrovia est que le transport de produits agricoles par voie navigable réduirait les coûts et les 
délais par rapport au transport actuel par camion. Cependant, cette affirmation ne tient pas 
compte des coûts pour le Pantanal en termes d'impacts environnementaux et sociaux négatifs 
qui sont déjà devenus évidents.  
La zone humide du Pantanal est considérée comme un patrimoine national par la Constitution 
brésilienne (1988), qui stipule que "l'utilisation sera faite, conformément à la loi, dans des 
conditions qui garantissent la préservation de l'environnement, y compris l'utilisation des 
ressources naturelles". Le Pantanal est également considéré par l'UNESCO comme un 
patrimoine naturel mondial (zone de conservation - 188 000 ha) et, sur une plus grande 
superficie (264 176 km²), comme une réserve de biosphère (UNESCO 2000). Il comprend six sites 
Ramsar (Convention de Ramsar sur les zones humides d'importance internationale), dont deux 
sont situés dans la zone d'influence directe de la navigation dans le tronçon nord du fleuve 
Paraguay (fig. 1). 
 



 
 
Figure 1 - L'Hidrovia Paraguay-Paraná (HPP). L'encart en bas à droite montre l'HPP (ligne noire) 
et le bassin du fleuve Paraná (zone ombrée) en Amérique du Sud. Le rectangle à l'extrémité 
nord de l'encart est le bassin du Haut Paraguay (modifié d'après Baigún et Minotti (2021)). La 
carte principale montre le tronçon nord prévu de la centrale hydroélectrique (le fleuve 
Paraguay) dans le bassin du Haut Paraguay et le Pantanal (modifié d'après Wantzen et al. 
(2023)). Les principaux affluents du Pantanal et 21 tronçons critiques (c'est-à-dire des sites qui 
devraient être entretenus par des dragages fréquents) sont également représentés par des 
chiffres. Il convient de noter que ces tronçons critiques coïncident avec les sections de rivière 
les plus vierges et les zones de conservation du Pantanal. 

Le Pantanal est la plus grande zone humide d'eau douce d'un seul tenant au monde et son 
existence dépend des inondations saisonnières provoquées par les eaux du fleuve Paraguay et 
de ses affluents. L'inondation des plaines d'inondation est contrôlée par des structures 
sédimentaires durcies et des affleurements rocheux dans le chenal du fleuve qui limitent sa 
capacité à drainer les eaux de crue pendant la saison des pluies. L'inondation saisonnière 
détermine à son tour les fonctions écologiques, les services écosystémiques et la diversité 
bioculturelle du Pantanal. Cependant, pour améliorer la navigabilité du système fluvial, les 
structures du canal qui limitent le drainage sont considérées comme des obstacles qui doivent 
être supprimés. L'augmentation de la capacité du canal fluvial à drainer les eaux de crue 
réduirait l'étendue et la durée des inondations saisonnières dans le Pantanal. Ainsi, l'Hidrovia 
met en danger l'ensemble du socio-écosystème du Pantanal en faisant - métaphoriquement 
parlant - "sauter le bouchon de la bouteille". 
 
En outre, les partisans de l'Hidrovia ignorent que le transport de marchandises pourrait être 
assuré par le système ferroviaire partiellement existant si des améliorations adéquates étaient 
mises en œuvre. Les défenseurs de l'Hidrovia omettent également de noter que pendant les 
périodes plus sèches, le transport par barges devient souvent impossible - et que les niveaux 



des fleuves ont plus souvent chuté en dessous des minima critiques au cours des dernières 
années. Pendant les saisons de basses eaux de 2019 à 2022, le transport par barges de soja et 
de minéraux sur le fleuve Paraguay en aval de Corumbá a été interrompu en raison des faibles 
niveaux d'eau, bien que ce tronçon soit naturellement plus large et ait déjà été approfondi par 
de nombreuses années de dragage.  
 
Treize raisons pour lesquelles le projet Hidrovia ne devrait pas être mis en œuvre dans le 
fleuve Paraguay, le long de la zone humide du Pantanal 
 
Ce livre blanc met en évidence les arguments les plus pertinents pour expliquer pourquoi 
l'Hidrovia ne devrait pas être mis en œuvre, en particulier dans la section du fleuve Paraguay 
connue sous le nom de "Tramo Norte" (c'est-à-dire entre Cáceres et Corumbá), qui traverse les 
parties les plus sensibles de la zone humide du Pantanal. Les informations présentées ici sont 
basées sur l'expertise des auteurs et sur des études approfondies sur le Pantanal (Tomas et al. 
2019, Ikeda-Castrillon et al. 2022, Wantzen et al. 2023) et sur l'Hidrovia (Hamilton 1999, 
Gottgens et al. 2001, Coelho-Junior et al. 2022) ainsi que sur Girard et al. (soumis).  
 
1. L'approfondissement du lit du fleuve entraînerait une baisse des niveaux d'eau et un 
rétrécissement de l'écosystème de la plaine inondable. Le dragage du tronçon Tramo Norte 
vise à maintenir un chenal de navigation d'au moins 45 m de large et 2,1 m de profondeur, 
pendant 90 % de l'année, y compris la saison sèche, ce qui entraîne un surdimensionnement de 
30 cm sur 17 sites critiques (EVTEA 2015, Faria 2018). L'augmentation de la capacité du chenal 
fluvial à transporter les eaux de crue entraînerait une baisse des niveaux d'eau et une 
diminution du reflux des plaines inondables adjacentes. Les modèles basés sur l'imagerie 
satellite montrent que l'abaissement du niveau du fleuve Paraguay réduirait l'étendue et la 
durée de l'inondation des plaines d'inondation. On a estimé qu'un abaissement du niveau du 
fleuve de seulement 25 cm réduirait la zone inondée d'environ 4 000 à 6 000 km2 à l'étiage et 
à la crue, respectivement (Hamilton 1999). La réduction de la zone inondée réduira la quantité 
d'habitats aquatiques qui servent de nurseries, de zones d'alimentation et d'abris pour les 
poissons (Catella et Petrere_Junior 1996), les oiseaux d'eau et de nombreuses autres espèces 
dépendant des zones humides (Mourão et al. 2010, Campos et al. 2022). La réduction de 
l'habitat aquatique pendant la saison sèche est particulièrement préoccupante car les zones 
d'inondation permanente, dont l'étendue est naturellement limitée, sont des refuges essentiels 
pour la vie aquatique. Les effets négatifs sur la productivité des poissons auront un impact sur 
la pêche artisanale et de subsistance, ainsi que sur le tourisme de pêche, qui revêt une grande 
importance économique dans la région (Agostinho et al. (2001). En outre, les projections du 
changement climatique pour la région indiquent que l'assèchement saisonnier des plaines 
inondables va s'aggraver (Marengo et al. 2016). 
 
2. Le rétrécissement de la zone humide modifierait la structure socio-écologique du Pantanal. 
La biodiversité et la diversité culturelle du Pantanal dépendent du régime d'écoulement naturel, 
qui détermine l'impulsion d'inondation saisonnière qui sous-tend la structure et la fonction de 
l'écosystème de la plaine d'inondation. L'importance fondamentale de l'impulsion des crues 
pour le biote, la culture et les fonctions écologiques des rivières et des plaines d'inondation est 
décrite dans de nombreuses études résumées dans (Junk et al. 2011) et Chiaravalloti et al. 



(2022), qui seraient largement modifiées ou même complètement perdues, comme cela a déjà 
été le cas pour le Mississippi et d'autres fleuves (Bayley 1991). La perte de plaines d'inondation 
actives (dans lesquelles se déroulent la majeure partie de la production piscicole et de 
nombreux autres processus écologiques importants) aura un impact négatif sur l'ensemble de 
la chaîne alimentaire et sur la culture humaine qui l'accompagne, par exemple la pêche, 
l'élevage traditionnel de bétail, les cultures indigènes (Wantzen et al. 2023). Les données sur les 
structures et la dynamique des moyens de subsistance et des réseaux sociaux des communautés 
traditionnelles suggèrent qu'une perturbation du régime et de l'extension des inondations 
affecterait leur sécurité alimentaire, l'accès aux territoires traditionnels et les réseaux sociaux 
(Chiaravalotti et al. 2022), ainsi que l'utilisation durable de produits naturels de grande valeur 
tels que les espèces de riz indigènes (Bertazzoni et Damasceno-Júnior 2011) à l'avenir. 
 
3. L'effet tampon hydrologique de la zone humide du Pantanal serait en grande partie perdu. 
La zone humide du Pantanal agit comme une énorme éponge, recevant les eaux de crue des 
sources du bassin du fleuve Paraguay, les stockant temporairement et libérant progressivement 
l'eau dans le cours principal. Il en résulte un retard de 3 mois du pic de crue du fleuve Paraguay 
par rapport au fleuve Paraná à leur confluence (da Silva et Girard 2004). La réduction de la 
capacité de tampon hydrologique du Pantanal entraînerait un chevauchement des crêtes de 
crue des deux fleuves, avec des effets potentiellement graves pour les zones situées en aval en 
Argentine. Le redressement et le dragage du canal du fleuve Paraguay modifieraient toute la 
dynamique de drainage des eaux du Pantanal, qui s'écouleraient plus rapidement, contribuant 
en outre à l'assèchement de vastes portions de cette énorme zone humide. La dynamique des 
inondations serait modifiée, en particulier au-dessus des sédiments durcis ou des affleurements 
rocheux qui agissent comme des points de contrôle pour le reflux des zones humides (Stevaux 
et al. 2020). 
 
4. Rétroactions climatologiques du drainage du Pantanal et interactions avec le changement 
climatique. Le Pantanal agit comme la "plus grande fenêtre d'évaporation d'eau douce au 
monde" (Por 1995) et a donc une importance énorme pour le climat régional en contribuant au 
développement des nuages et en tamponnant la température par le biais de l'humidité de l'air. 
On peut s'attendre à ce que la réduction des inondations ait un effet fortement négatif sur le 
climat, qui s'ajoutera aux effets déjà existants du changement climatique, notamment une 
sécheresse prolongée et une chaleur extrême, des événements pluvieux moins prévisibles mais 
plus torrentiels, et un raccourcissement de la saison des pluies (Marengo et al. 2016, Libonati 
et al. 2022). Cela signifie une nouvelle augmentation des impacts des incendies déjà sévères 
(Tomas et al. 2021). L'assèchement des zones contenant des sédiments qui ont accumulé du 
carbone pendant de nombreuses années entraînerait la minéralisation de cette matière 
organique et une nouvelle libération de gaz à effet de serre, ce qui accentuerait encore le 
réchauffement climatique actuel. L'ampleur des inondations a diminué de 16 % dans la région 
du fleuve Paraguay au cours des dix dernières années (Lázaro et al. 2020), ce qui a eu des 
répercussions écologiques négatives (de Morais et al. 2022). Les effets combinés de la 
sécheresse et des vagues de chaleur auront un impact considérable sur les écosystèmes des 
plaines d'inondation, modifiant les facteurs déterminants de la répartition de la végétation 
(Damasceno-Junior et al. 2022) et nuisant à la santé du bétail et des êtres humains (Libonati et 
al. 2022). 



Les projections du changement climatique indiquent que le fleuve Paraguay dans le Pantanal 
est particulièrement vulnérable à une diminution des débits qui entraînerait une perturbation 
de la navigabilité en raison des faibles niveaux d'eau (Souza Junior et al. (2019). Les événements 
hydrologiques extrêmes ont fortement augmenté au cours des dernières décennies (Thielen et 
al. 2020). Même en l'absence de changement climatique, des années occasionnelles de baisse 
des niveaux d'eau rendront la navigation difficile, voire impossible (Girard et al. (submitted)). 
 
5. Augmentation potentielle des monocultures dans le Pantanal. Un effet collatéral du 
drainage de la zone humide de la plaine inondable du Pantanal serait l'augmentation des 
pressions pour l'expansion des monocultures telles que le soja, la canne à sucre, le maïs, le coton 
et les pâturages exotiques. La conversion des terres en cultures progresse déjà dans le Pantanal 
depuis ses parties extérieures, occupant les zones plus sèches mises à nu ces dernières années. 
Ces systèmes de culture nécessitent le contrôle (l'élimination) de l'impulsion d'inondation 
naturelle pour une agriculture efficace en mettant en œuvre des digues et des systèmes de 
drainage, ce qui dégradera encore plus l'écosystème du Pantanal. Les données satellitaires de 
MapBiomas montrent que les pâturages cultivés ont de plus en plus remplacé la végétation 
indigène au cours des dernières décennies. Cela a un effet délétère sur la biodiversité, qui fait 
la renommée du Pantanal (Junk et al. 2006). En outre, l'agriculture intensive implique 
l'utilisation intensive de pesticides, qui se retrouvent dans les réseaux alimentaires aquatiques 
et, en fin de compte, chez les êtres humains (de Oliveira Roque et al. 2021). La durabilité à long 
terme de l'agriculture dans le Pantanal est discutable car l'assèchement des sols de plinthite, 
qui sont communs dans les plaines d'inondation, finirait par produire des sols compacts qui ne 
sont pas adéquats pour les cultures, comme cela a déjà été observé dans les plaines 
d'inondation de la rivière Araguaia (Santos et al. (2022)). 
 
6. Effets écologiques du dragage sur la morphologie du fleuve. Le fleuve Paraguay est un 
"fleuve de sable" classique (Wantzen et al. 2014), caractérisé par des bancs de sable mobiles 
(Macedo et al. 2019) et divers habitats riverains (Wantzen et al. 2005), qui dépendent tous de 
la dynamique naturelle du dépôt et de la remobilisation des sédiments. Le dragage portera 
atteinte à cette dynamique naturelle et, par conséquent, à tous les biotes qui en dépendent. 
Comme dans d'autres rivières du monde entier qui subissent un désensablement, l'érosion et 
l'affaissement des berges augmenteront localement, ce qui entraînera un cercle vicieux de 
dragage de plus en plus important. Des habitats de berge auparavant stables, y compris des 
sites culturels importants tels que le site archéologique multicentenaire "Indio Grande" en aval 
de Cáceres, ont déjà été dégradés par le dragage et la navigation (Wantzen et al. 1999). La 
destination du sable dragué est incertaine, mais il est généralement déposé dans les plaines 
inondables latérales et les lacs, où il ensevelirait d'importants habitats aquatiques. Pendant le 
dragage d'un côté de la rivière, le sable se dépose de l'autre côté, et certains des hôtels 
touristiques riverains ont déjà leurs entrées bloquées par le dépôt de sable pendant la saison 
sèche (auteurs, observations personnelles). L'analyse du rapport de viabilité technique, 
économique et environnementale de l'Hidrovia (Faria 2018) indique que, dans la partie nord du 
fleuve Paraguay, les principales zones nécessitant un dragage sont situées entre la station 
écologique de Taiamã et le parc national du Pantanal, qui représente la zone la mieux préservée 
du Pantanal avec une valeur écologique et culturelle très élevée. Plus en aval, les affleurements 
rocheux le long des montagnes Amolar et le mégafan Taquari représentent des goulets 



d'étranglement hydrologiques qui régulent le flux des inondations dans le Pantanal en refoulant 
le fleuve Paraguay (Stevaux et al. 2020). Le dragage du fleuve dans ces tronçons modifiera la 
dynamique hydrologique naturelle, produisant des effets délétères sur les écosystèmes 
aquatiques et de plaine d'inondation et les réseaux trophiques, tout en provoquant 
potentiellement des changements géomorphologiques dans le fleuve qui ne sont pas prévisibles 
et créeraient des impacts qui ne sont pas bien compris.  
 
7. Effets écologiques de la rectification des cours d'eau. Dans les tronçons les plus 
septentrionaux du fleuve Paraguay, le chenal principal de la rivière présente une sinuosité très 
élevée, serpentant en courbes étroites (Wantzen et al. 2005). Une grande partie du débit du 
fleuve sort du chenal sur la plaine d'inondation. Du point de vue de la navigation, cette perte 
d'eau dans la plaine d'inondation ainsi que l'étroitesse et la sinuosité des chenaux sont 
problématiques. De nombreux méandres ont déjà été dragués dans leurs courbes intérieures ; 
certains ont déjà été coupés ou sont prévus pour être "redressés". Cela réduit la longueur du lit 
de la rivière et augmente la capacité de la rivière à transporter de l'eau, ce qui à son tour lui 
permettrait d'éroder son lit, entraînant une plus grande incision du canal, une déconnexion des 
habitats de la plaine inondable et une baisse du niveau des eaux souterraines, comme cela a 
été observé dans d'autres grands fleuves (par exemple, le Rhin supérieur, (Wantzen et al. 
2021)). Ces types d'altérations de l'hydrologie dynamique des écosystèmes fluviaux et de plaine 
d'inondation connectés ont gravement dégradé les processus écologiques et la biodiversité 
dans les rivières du monde entier (Tockner et Stanford 2002). 
 
8. Impacts écologiques et sédimentologiques directs de la navigation. Les rivières du Pantanal 
ont été utilisées de manière durable pour la navigation avec de petits bateaux pendant des 
siècles, mais le désir de rendre le cours supérieur du fleuve Paraguay navigable pour des 
péniches plus grandes est incompatible avec les dimensions et la dynamique écohydrologique 
du système fluvial. Même s'il était possible d'assurer une profondeur et un espace suffisants 
pour les chalands, le trafic de chalands lui-même produirait d'énormes dégâts, comme cela a 
été observé au cours des phases précédentes de navigation sans permis (Wantzen et al. 1999). 
Les impacts potentiels sont les suivants :  
 

(i) L'action des vagues entraîne l'érosion et l'affaissement des berges (ce qui entraîne 
la perte d'habitats riverains) et le remplissage plus rapide des zones draguées avec 
des sédiments ainsi que des trous d'affouillement naturels dans la rivière, qui 
représentent des habitats essentiels pour les grandes espèces de poissons ;  

(ii) Accumulation de sédiments dans les connexions naturelles entre la rivière et les lacs 
de la plaine inondable, entraînant la déconnexion de ces habitats, de sorte que les 
poissons ne peuvent pas migrer vers le cours principal et sont piégés et tués pendant 
la saison sèche ; 

(iii) Les bancs de poissons risquent d'être heurtés par les hélices des bateaux 
remorqueurs, en particulier lors des faibles débits, lorsque la migration saisonnière 
des poissons (piracema) commence. Si l'on ajoute à cela les effets déjà observés des 
barrages en amont sur la perte d'habitats de frai (Ely et al. 2020) et les effets du 
changement climatique (Peluso et al. 2023), cette situation serait délétère pour les 
populations de poissons ; 



(iv) Le trafic de barges observé précédemment a endommagé les berges des méandres 
(par exemple, en arrachant la végétation des berges). La pratique actuelle dans les 
sections inférieures du fleuve Paraguay consiste à démonter les plus gros convois de 
barges pour les faire passer dans les méandres et à les remonter plus tard, ce qui 
perturbe énormément les écosystèmes ; 

(v) La pollution peut être anticipée, par exemple par le rejet d'huile par les moteurs, ou 
les déchets de plastique et d'eaux usées. On peut s'attendre à des impacts graves 
occasionnels, notamment des rejets involontaires de produits chimiques ou de 
marchandises dans le fleuve, y compris la consommation d'oxygène par le soja en 
décomposition (si les barges échouées doivent être allégées) ou l'eutrophisation par 
les engrais qui sont transportés en amont, ce qui peut entraîner la mort de poissons. 
En cas de marée noire, en particulier lorsque la plaine inondable est submergée, de 
vastes zones à haute valeur écologique pourraient être contaminées, et leur 
nettoyage serait extraordinairement difficile.  

 
9. Effets sociologiques et culturels. Le Pantanal et les zones adjacentes du bassin supérieur du 
fleuve Paraguay sont des paysages culturels depuis de nombreux millénaires (voir, par exemple, 
la carte des lieux sacrés et la description du mode de vie du Pantaneiro dans Wantzen et al. 
(2023) et voir Chiaravalloti et al. (2022) pour une analyse des services écosystémiques culturels). 
Depuis près de trois siècles, les cultures indigènes, africaines et luso-brésiliennes se sont 
combinées pour créer un mode de vie Pantaneiro en harmonie avec le cadre naturel, bien 
adapté à la vie au rythme des eaux, y compris l'inondation saisonnière d'une grande partie de 
la terre. Ce mode de vie comprend une utilisation respectueuse et durable des ressources 
naturelles, une relation étroite avec la nature et une diversité d'activités telles que la pêche, 
l'écotourisme et l'élevage de bétail. La modification des structures environnementales et des 
services écosystémiques qui en découlent constitue un puissant moteur de changement pour 
la diversité culturelle locale (da Silva et al. 2015). La monoculture du soja, l'élevage intensif de 
bétail, l'agro-industrie en général et le transport de ses produits dans un canal fluvial aménagé 
représentent l'exact opposé du mode de vie de Pantaneiro. Les cultures locales et régionales de 
longue date, y compris cinq Premières nations, seraient aliénées, rendues obsolètes et 
expulsées de leurs territoires d'origine. Dans les zones où les installations portuaires sont 
prévues, la structure sociale serait affectée négativement, modifiant l'économie actuelle à faible 
intensité et les liens culturels forts entre la nature et les gens (y compris les pêcheurs, les 
touristes et les habitants locaux). 
 
10. Effets économiques. Le plan initial de construction de l'Hidrovia s'est avéré 
économiquement irréalisable (Bucher et Huszar 1995, Huszar 1998). Il est évident qu'en raison 
de la structure sédimentaire sableuse du fond du fleuve, le dragage deviendra une tâche infinie, 
causant les dommages environnementaux décrits ci-dessus, mais entraînant également 
d'énormes coûts directs d'entretien. Comme indiqué ci-dessus, le secteur navigable en aval de 
Corumbá a été complètement impraticable pendant de longues périodes au cours des saisons 
sèches de 2019-2022. Pour compenser l'arrêt du transport fluvial, le transport de minéraux et 
de céréales s'est déplacé davantage vers l'autoroute BR-262, où il a endommagé les 
infrastructures publiques, provoqué d'innombrables accidents et augmenté la mortalité de la 
faune en raison de la mortalité routière, y compris plusieurs espèces menacées (voir Pinto et al. 



(2021)). On peut s'attendre à ce que ce phénomène s'amplifie dans les années à venir. 
L'impraticabilité due aux faibles niveaux d'eau sera un problème encore plus grave dans les 
tronçons situés en amont de Corumbá, car le chenal fluvial est beaucoup moins profond, plus 
sinueux et plus étroit. La construction des installations portuaires représentera des 
investissements énormes, dans une situation de "too big to fail", c'est-à-dire qu'une fois 
construites, elles pourront être maintenues "quoi qu'il en coûte", même si cela implique 
d'autres investissements. Une fois établies, peu de personnes seraient appelées à travailler dans 
ces installations, ce qui est en contradiction avec l'idée que cela serait bénéfique pour la 
création d'emplois locaux. En raison de la perte de la beauté des paysages, de la diversité 
bioculturelle et des ressources naturelles, le potentiel économique du tourisme écologique et 
de la pêche, qui joue actuellement un rôle important dans les économies régionales, sera 
fortement réduit (estimations des revenus de la pêche en millions d'USD par an : commercial : 
30 ; tourisme 24 ; autres : 300, (ANA 2021)). 
 
11. Facilitation des invasions d'espèces exotiques. La transformation d'un environnement 
naturel de rivière et de plaine d'inondation en une voie d'eau industrielle nuira aux 
communautés végétales et animales indigènes ainsi qu'aux personnes et aux activités 
économiques qui en dépendent (Blettler et al. 2023). D'autre part, les espèces exotiques 
envahissantes risquent de proliférer. Par exemple, la moule dorée envahissante (Limnoperna 
fortunei) a été introduite par des navires transocéaniques dans le système fluvial, puis 
transportée en amont par des navires fluviaux, et se répand maintenant dans le système fluvial 
du Paraguay (Marchese et al. 2005, Oliveira et al. 2010), causant des impacts négatifs par 
l'encrassement biologique des surfaces sous-marines, y compris les prises d'eau pour les villes 
et l'énergie hydroélectrique. La stabilisation des berges des rivières avec des enrochements 
(pierres) et des digues, comme cela est généralement nécessaire là où le trafic des péniches est 
important, crée un nouvel habitat qui profite aux espèces invasives, comme cela a été démontré 
dans d'autres systèmes fluviaux (Wantzen et al. 2021). 
 
12. Politiques en matière de ressources en eau. La gestion des ressources en eau au Brésil est 
déficiente en ce qui concerne l'utilisation des rivières pour la navigation, car elle n'évite pas la 
dégradation de la qualité de l'eau et ne tient pas compte des conflits avec d'autres utilisations. 
L'utilisation de l'eau pour la navigation n'est pas clairement définie parmi les activités 
nécessitant un permis d'utilisation de l'eau ("concessão de uso"). La seule mention fait 
référence à la nécessité d'obtenir un certificat de durabilité de l'Agence nationale de l'eau, 
démontrant que l'ouvrage contribue à augmenter le niveau d'utilisation de l'eau dans le bassin, 
sans aucune considération environnementale. En outre, l'absence d'un comité de bassin 
fonctionnel pour le bassin du fleuve Paraguay, comme le prévoit la législation nationale sur les 
ressources en eau, rend difficile la participation de la société au processus décisionnel 
concernant la gestion de l'eau dans ce bassin. Dans le plan des ressources en eau de la région 
hydrographique du Paraguay, un instrument politique qui oriente la gestion du cours supérieur 
du fleuve Paraguay (défini dans la loi 9433/1997), l'ensemble du tronçon allant de Cáceres à 
Corumbá a été classé comme navigable, chevauchant les zones de restriction d'utilisation 
existantes et proposées dans le plan, malgré les prévisions d'un triplement du transport de 
marchandises sur le fleuve d'ici à 2031.  
 



13. Actions de suivi potentielles. Le maintien du débit des rivières navigables dépend souvent 
d'un système de barrages en amont. Le Pantanal souffre déjà des modifications du régime 
naturel d'écoulement par le barrage de Manso (Zeilhofer et de Moura 2009), qui libère plus 
d'eau pendant la saison sèche et retient l'eau pendant la saison des pluies. Sur la base de la loi 
précédemment établie pour protéger les dernières rivières de pêche importantes dans le Mato 
Grosso, l'agence environnementale de l'État (SEMA-MT) vient de refuser des licences pour 6 
barrages supplémentaires sur le cours principal de la rivière Cuiabá, le plus important affluent 
du fleuve Paraguay. Cependant, la pression pour la mise en place de centrales hydroélectriques 
dans le bassin du fleuve Paraguay reste énorme. En outre, on pourrait faire valoir que les 
barrages sont souhaitables pour que le fleuve Paraguay reste navigable tout au long de l'année. 
En outre, les récentes propositions d'Hidrovia ne prévoient pas le dynamitage des affleurements 
rocheux qui existent le long du tronçon Caceres-Porto Murtinho, ce qui était l'un des principaux 
arguments qui ont entraîné le rejet du premier plan de construction de l'Hidrovia. Les 
affleurements granitiques de Fecho do Morros, situés au nord de Porto Murtinho, sont 
considérés comme l'un des plus importants régulateurs du débit du fleuve Paraguay. 
Cependant, la pression pour enlever les affleurements se fera certainement sentir à nouveau, 
une fois que le dragage s'avérera insuffisant pour permettre le passage des énormes remorques 
de barges. Des projets antérieurs visant à inclure la navigation sur les rivières affluentes du 
Paraguay, telles que les rivières Cuiabá et São Lourenço, pourraient également ressurgir, 
augmentant encore les risques d'impacts environnementaux et culturels.  
 
Conclusion  
 
Le Pantanal est le dernier grand paysage du centre de l'Amérique du Sud dont la structure est 
encore proche de la nature. Il représente le patrimoine bioculturel du peuple brésilien et du 
monde entier, ayant le statut de patrimoine mondial de l'UNESCO, de biosphère et de site 
Ramsar. Elle ne doit pas être détruite pour le bénéfice à court terme d'un groupe très restreint 
de personnes, mais au détriment de tous. Son existence dépend du régime naturel 
d'écoulement des eaux, qui fournit un modèle naturel d'inondation et de sécheresse dans une 
vaste zone. L'augmentation du dragage et la perturbation du régime d'écoulement entraîneront 
une multitude d'impacts négatifs dont les effets synergiques sont inconnus et les conséquences 
imprévisibles. Les dommages collatéraux écologiques, sociaux et économiques seraient bien 
plus importants que les avantages économiques liés à la réduction du transport par camion. Il 
est évident que l'expansion et la mise en œuvre du plan Hidrovia iraient à l'encontre des récents 
accords dont le Brésil est signataire, tels que les objectifs de développement durable, la 
Convention sur la diversité biologique, la Convention de Ramsar et l'Agenda pour le climat. La 
solution la plus faisable et la plus durable serait la construction et la restauration du système 
ferroviaire afin de développer un moyen durable de transport des marchandises et d'épargner 
ainsi le fleuve Paraguay et les zones humides du Pantanal. 
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1 Résumé des décisions juridiques historiques concernant l'Hidrovia: Depuis 1996, le gouvernement brésilien n'a 
pas validé la branche nord (partie supérieure du fleuve Paraguay) de l'Hidrovia proposé pour la navigation 
industrielle à grande échelle des barges. À l'époque, le ministre des transports, Eliseu Padilha, considérait l'Hidrovia 
comme une question importante pour le président Fernando Henrique Cardoso, qui soulignait que les navires 
devaient s'adapter aux fleuves, et non l'inverse : "Quiconque veut transporter des marchandises sur notre territoire 
devra construire des navires qui s'adaptent au lit du fleuve. Les intérêts des armateurs ne nous feront pas mettre 
en péril l'écosystème du Pantanal Mato-grossense". En 2000, le ministère public fédéral (MPF/MT) a remis en 
question l'octroi par l'État d'une licence pour un port fluvial près de Cáceres (Porto de Morrinhos), affirmant que 
l'octroi de licences pour les infrastructures de navigation sur le fleuve Paraguay, un fleuve fédéral, devrait relever 
de la responsabilité de l'agence fédérale de gestion de l'environnement (IBAMA) et être prioritaire par rapport à 
l'octroi de licences pour les ports par le ou les États. Cette action civile publique a débouché sur une décision de la 
Cour suprême de justice 20 ans plus tard, qui a établi la nécessité d'octroyer une licence pour la voie navigable et 
la réalisation d'une évaluation environnementale intégrée (AAI) par l'IBAMA. En 2020, le MPF/MT a également 
déposé un autre APC concernant l'annulation de l'autorisation des ports de Cáceres - MT et Corumbá - MS, sur la 
base de l'APC précédent et de la décision du STJ de réaliser une EES dans le tronçon nord du fleuve Paraguay. Cet 
APC est en cours d'évaluation par la Cour fédérale (TRF-Région 1), et prend en compte l'"Amicus Curiae" de la 
société civile de la région qui remet en question l'octroi de la licence. Ainsi, l'octroi de la licence préliminaire pour 
deux ports de Cáceres (Barranco Vermelho et Paratudal) et le renouvellement de la licence du port de Cáceres, 
tous en 2022 par SEMA-MT, ainsi que la licence préliminaire en mai 2023 de Porto Paraíso, à Corumbá-MS, 
accordée par IMASUL -MS, sont "en cours de jugement" pour ne pas avoir respecté les décisions du STJ. En outre, 
il existe une recommandation n° 10/2018 de la Convention de Ramsar sur la conservation des zones humides 
d'intérêt international, dont le Brésil est signataire depuis 1993, qui recommande expressément "la conservation 
des sous-bassins exempts de barrages qui subsistent dans le bassin supérieur du Paraguay et le fleuve Paraguay 
dans sa branche septentrionale". Il est recommandé que "l'ANA et la CNRH ainsi que le MinT et le DNIT excluent le 
tronçon du fleuve Paraguay appelé bras nord, entre Cáceres et Corumbá, de la possibilité d'une navigation 
industrielle ou à grande échelle sur la voie navigable Paraguay-Paraná, car il s'agit d'un des tronçons extrêmement 
fragiles du système de zones humides Paraguay-Paraná en ce qui concerne les aspects hydrodynamiques, 



 
sédimentologiques, biogéochimiques et écologiques du fleuve Paraguay, et de déclarer ce tronçon "zone avec 
restriction d'utilisation" pour la navigation à grande échelle". 


